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Récits, essais, photos présentant le patrimoine d’un village des Hautes Alpes, recueillis et édités par l’association Saléon, Site, Village et Patrimoine









A la mémoire de nos anciens, de nos ancêtres,


des membres de l’association nous ayant quittés









AVANT-PROPOS


« Quand il le faut, elle sait bien mourir, c'est-à-dire jeter une graine au moment-même de sa fin ». G.Tomasi di Lampedusa.


L'association Saléon, Site, Village et Patrimoine, a vu le jour avec le Siècle. Tout au long de ses vingt premières années, elle a eu à cœur de rassembler les éléments épars de l'histoire locale, recherches dont elle s'est attachée à présenter les résultats sous forme d'expositions bisannuelles parfois agrémentées de conférences, sur le site même du village perché. Citons de mémoire quelques thèmes : La Pierre et l'Eau, L'Agriculture d'Antan, Le Buëch, Les Saléonais d'une Guerre à l'Autre, Saléon : Histoire et histoires, L'Ecole au temps de la Grande Guerre, La Montagne à travers la Gravure au 19ème Siècle... Il convient de remercier le défunt SIVU Patrimoine et Culture, ainsi que les Archives Départementales pour l'aide précieuse que tous deux ont pu apporter.


Parallèlement, s'est constituée une photothèque évoquant les habitants et leurs activités dans la première moitié du 20ème Siècle, témoignage ethnologique dont on espère que les temps à venir démontreront l'utilité.


Comme bien d'autres, l'association a été brutalement stoppée par la pandémie du COVID 19, et a dû se mettre en sommeil. Hélas, il est des sommeils dont on ne se réveille pas lorsqu'une dynamique a été cassée, et Saléon,Site, Village et Patrimoine doit faire face à sa disparition. Mourir, soit ! mais mourir debout ! Son dernier acte sera donc de laisser une trace, sinon d'elle-même, mais du moins de ses travaux dans un ouvrage à l'usage de ses membres, mais aussi des organismes qui pourraient y trouver un intérêt.


Alors, la graine évoquée en exergue dans Le Guépard, la voici !


Claude Aigon, anciennement président









LA PREHISTOIRE A SALEON


Premières traces – vestiges chasséens


La montagne, et en particulier le massif alpin, a toujours été un espace difficile à conquérir pour l’homme. La difficulté d’accès, la rudesse de la vie, la rareté des ressources n’ont guère au début favorisé la vie des premiers hommes. Cependant, par les cols, par les vallées, les montagnes étaient aussi des lieux de passage depuis les temps les plus reculés.


Dès le paléolithique inférieur et moyen (avant -100 000), les premiers hommes se sont aventurés dans les Alpes, à la recherche de gibier et de silex pour leurs outils, comme celui du gisement de Val de Lans dans le Vercors. L’Homme de Neandertal a également occupé de façon sporadique les Alpes entre 80 000 et 35 000 av. JC, notamment des grottes de haute altitude. C’est avec la fin de la glaciation du Würm que l’homme pénètre dans les massifs préalpins des Alpes occidentales et qu’il vient exploiter les ressources : torrents poissonneux, forêts giboyeuses…


Avec la période mésolithique (10200-6500 av JC) on trouve des traces du passage de l’homme qui parcourt alors le Sillon Alpin, dépression en forme d’arc qui sépare Préalpes et grands massifs cristallins et qui se prolonge par la vallée du Buëch vers celle de la Durance. Il n’y a pourtant guère, dans les environs de Saléon, de traces de cette période, à l’exception d’un objet trouvé sur la commune de Lagrand, un nucléus à lamelles, c’est-à-dire un bloc de pierre taillé, le plus souvent par percussion pour en détacher des éclats.


Les premières traces affirmées de l’homme sur la commune de Saléon remontent au néolithique. A partir de 5000 avant JC, cette période voit apparaître, avec la sédentarisation, de nouveaux artéfacts, des outils, des haches, de la céramique qui sont autant de marqueurs plus précis. Plusieurs haches en obsidienne, pierre noire et tranchante, trouvées sur la commune, notamment à la Tuilière, témoignent sinon de l’implantation de l’homme à Saléon dès le néolithique ancien, du moins de son passage sur le territoire. En effet, point de gisement d’obsidienne dans les environs, la pierre de ces outils a donc voyagé jusqu’ici.


Au néolithique moyen, la civilisation chasséenne (4200-3500 avant JC) remonte progressivement depuis le sud le long des vallées, jusqu’à la zone de confluence entre Buëch et Durance ; le Trièves est également occupé. Des camps chasséens relevés en divers lieux, notamment à Orpierre et Serres, indiquent le début de l’occupation permanente de la région. Les camps sont situés en bordure de forêt, à proximité de torrents, à l’abri des couloirs d’avalanche ou des zones de glissement de terrain ; les vallées larges sont favorisées.


Les dépôts abondants relevés et décrits par Paul Plat au début du XXème siècle indiquent clairement une occupation du territoire de Saléon dans la durée depuis cette époque. De nombreux objets et fragments rattachés au Chasséen sont ainsi inventés sur les stations du Pré d’Abis et de Dareyre, points surélevés au débouché de la vallée du Céans, sur le passage vers le sud et la vallée du Buëch : pointes de flèches, racloirs, morceaux présumés de meules, fragments de haches polies et morceaux de vases en terre…


Pas de gisement spectaculaire ni de grottes peintes dans les environs mais des artéfacts qui prouvent que depuis que l’homme a pénétré dans les Alpes, Saléon se trouvait sur des voies de passage et a été occupé.


Conquête des Alpes à l’âge du bronze


A travers les millénaires suivants, exploitation des ressources en minéraux et conditions climatiques façonnent l’occupation des Alpes et de la région. Il semble notamment qu’un foyer secondaire de la civilisation rhodanienne, née sur les rives du Lac Léman se soit développé dans le Gapençais ; les Baronnies fourniront aussi des objets liés à cette civilisation qui se développe à partir de 2800 avant JC.


Une période climatique difficile s’ouvre sur plusieurs siècles (Bronze Moyen XVII-XV avant JC) qui verra disparaître l’exploitation des ressources minières et les populations liées.


Le retour à des conditions plus clémentes vers - 1200 amènera un retour des populations dans les Alpes et un fort développement des industries métalliques associées, dont de nombreux objets sont retrouvés notamment à l’Epine, à proximité de Serres, où la présence de quatre dépôts dans un même champ semble indiquer, par la concentration géographique qu’elle traduit, une signification sociale ou religieuse.


A la fin de l’Age du Bronze se développent des sites d’occupation sur les hauteurs, contrôlant les chemins de passage, au détriment des établissements sur les berges de rivières ou de lacs. La présence de plusieurs tumuli entre Buech et Durance pourrait alors confirmer l’émergence d’une aristocratie locale, installée sur les axes de communication transalpins.


On peut imaginer que la localisation de Saléon, sur la vallée du Buëch, au débouché de celle du Céans en a fait un lieu privilégié pour une implantation à travers l’Age du Bronze, comme la présence d’objets de bronze dans les dépôts inventoriés par Paul Plat le suggère. Cependant d’après le docteur Vésignié membre de la Société d’Etude des Hautes-Alpes, pas de trace de tumulus sur la commune.
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